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cause de Ia maladie et celle de sa transmission. Des expöriences
failes notamment par Walz, sur les Acarus du mouton et du re-
nard, paraissent prouver, de plus, que ces insectes ne sont pas
transmissibles d'une espece de quadrupede ä l'autre, ni du qua-
drupede ä l'homme; ou plutöt qu'ils ne s'y propagent pas, et
qu'ils y meurent bienlot apres. D'un autre cöt6, un tres-grand
nombre de faits ötablissent que le contact d'un cheval, d'un
chien, d'un chat, d'un chameau galeux, peut developper dans
l'homme une maladie de la peau qui a beaucoup d'analogie avec
celle qui lui a donne" naissance.

QMTMEME GUSSE
LES CRUSTACES.

La classe des cruslacfis eomprend lous les animaux articules et ä
paltes articulees, qui sont pourvus d'un coeur et de branchies, pour
respirer dans l'eau. Les crabes et les ecrevisses forment le type de ce
groupe; mais on ränge un grand nombre d'animaux dont la struc-
ture est beaucoup moins compliquee et dont la forme exlerieure est
diflerente. Les derniers crustaces sont möme si imparfaits qu'ils ne
peuvent vivre que lix6s en parasites sur d'autres animaux, et que beau -
coup de naturalistes les ont rangfis parmi les vers intestinaux.

Le squeletle tegumentaire des crustaces offre en general une consis-
tance considerable et une durete pierreuse dues ä la prösence d'une
grande proportion de carbonato calcaire.On peut considerer eetteen-
veloppe solide comme une espece d'epiderme qui se detache et tombe
ä certaines öpoques. On eomprend, en effet, la necessite de ceüe mue,
chez des animaux dont tout le corps est enierme dans une gaine solide
qui, ne pouvant croitre comme les organes Interieurs, opposerait ä leur
developpement un obstacle invincible, si eile ne tombait au moment oü
eile est devenue trop pelite pour les loger commodement. En general,
les crustaces sortent de leur ancien test sans y occasionner la moindre
deformation, et, lorsqu'ils le quiltent, toutela surface de leur corps est
dejä revetue de sa nouvelle gaine; mais celle-ci est tris-molle et n'ae-
quiertla solidite qu'elle doit avoir qu'au bout de quelques jours.

Les crustaces sont tous ovipares. Les femellesse distinguent en genä-
ral des mäles par la forme plus ölargie de leur abdoman. Apres avoir
pondu leurs ceufs, elles les portent pendant un certain temps, suspen-
dus sous ceffe partie du corps, ou meme renfermes dans une espece de
poche formee par des appendices appartenant aux pattes. Quelquefois
les petits naissent dans cette poche et y restent jusqu'ä ce qu'ils aient
subi leurpremiöre mue. En gebfiral, les jeunes n'eprouvent pas de ve-
ritable mötamorphose, et acquierent seulement quelquefois un plus
grand nombre de pattes."



r,.-.y-H^HHB^^B

DECAPODES. 2T3

M. Milne Edwards diviseles crustaces entroisgroupes naturelsd'aprc-s
la conformation de leur bouche, savoir :

1° Les crustaces masticateurs, dont la bouche est munie de mäehoi-
res et de mandibules propres a la maslicalion.

2° Les crustaces suceürs, dont la bouche est composee d'un bec tu-
buleux arme de sugoirs.

3° Les crustaces xiphosures, dont la bouche ne prßsente pas d'appen-
dices qui luiappartiennent en propre, mais est entouree de pattcs dont
la base fait l'ofnce de mächoires.

Les crustaces masticateurs comprennent le'plusgrand nombrede ces
animaux et ceux dont l'organisalion est la plus compliquee. M. .Milne
Edwards les a divisäs en neuf ordres d'apres les caractöres suivants.
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ORDRE DES DECAPODES,

Les crustaeäs decapodes forment trois tribus distinguees par la con¬
formation de l'abdomen et par la position des ouvertures desfinees au
passage des ceufs.

La premiere tribu, qui a regu le nom de decapodes brachyüres.
se compose des crustaces connus vulgairement sous le nom de
cancres ou de crabes, dont rabdomen est presque rudimentaire,
et qui ne sont en apparence composös que d'un large thorax en
forme degäteau aplati, portant, ä la parlie anteYieure, les yeux,

GuibourTj Drogucs, 7a ödit- T - IV. 18
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la bouche et les anfennes, et renfermant l'estomac, le foie, les
branchies, le coeur et les organes de la gen6ration qui sont dou-
bles dans les deux sexes, et qui s'ouvrent par deux ouvertures
perc6es dans le bouclier införieur. 11s ont cinq paires de pattes,
dont celles de la premiere paire se terminent par une forte pince
tres-solide, en forme de main. Les crabes les plus communs sur
nos cötes sont le crabe commun {Cancer Mcenas, L.), et le tour-
teau ou poupart {Cancer Pagurus, L.), dont la chair est asscz es-
üm6e ; il pese quelquefois 2 kilog. 500 gram.

La deuxieme tribu, celle des decapodes anomoures, tient le
milieu entre les brachyures et les macroures, par leur abdomen
qui, sans etre un organe puissant de natation, comme cela a lieu
dans la derniere tribu, n'est cependant pas reduit ä un etat aussi
rudimentaire que chez les brachyures. On y trouve des animaux
fort singuliers, du genre des pagures, generalement connus sous
les noms de bernard-Vermite, de soldat, etc. Ils ont l'abdomen
gros, contourne" sur lui-meme et tout ä fait membraneux, tandis
que le reste de leur corps est revetu d'un t^gument crustace,
comme ä l'ordinaire. Cette conformation, qui rend leur abdomen
tres-sensible et facile ä blesser, les determine ä se loger dans la
coquille vide de divers mollusques gasteropodes; ils s'y cram-
ponnent ä l'aide de leurs pattes postörieures qui sont eourtes, et
trainent partout avec eux cette demeure, dans laquelle ils peu-
vent a volonte se relirer en enüer.

Les decapodes MACitouRES qui forment la troisieme tribu, se
reconnaissent au grand developpement de leur abdomen qui se
termine toujours par une grande nageoire composee de cinq la-
mes disposäes en evenlail. Ils sont essentiellement nageurs, et
en frappant l'eau avec leur puissante queue ils se Jancent en ar-
riere avec une ^-nnde vitesse. Leur corps est allongö et presque
toujours comprime lateralement. Ils ont des antennes tres-lon-
gues, et le dessous de leur abdomen est garni de fausses pattes
natatoires. Nous y trouvo'is le genre des langoustes et celui des
ecrevisses.

Les laiig-oustea [Paliiturus), sont de tres-gros crustaeös macrou¬
res, caracterises par deux antennes ext6rieures tres-fortes, beau-
coup plus longues que le corps tout entier, s6tac6es, herissöes de
poils et de piquants, et portees chaeune sur un grand et gros p6-
doncule forme de trois articles <5pineux. Elles ont en outredeux
antennes intörieures beaueoup plus faibles, mais cependant en-
core assez longues, formees de trois articles, et terminöes par
deux petites branebes multi-articulees. Toutes leurs pattes sont
monodaclyles ; seulement celles de la premiere sont plus grosses

et plus eourtes que les autres. La carapace est herissee de poin-
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tes; les yeux sont ronds et portes sur des pedoncules ötroits, trans-
versaux, qui semblent partir du meme point au milieu du front.

Ces animaux se tiennent dans les profondeurs de la mer,
et se rapprochent des rivages rocailleux dans les mois de mai,
juin, juillet, pour s'accoupler et deposer leurs oeufs. L'espece la
plus connue sur nos cöles est la langouste commune {Palinurus
Locusla, Oliv.), qui atteint jusqu'a 50 centimetres de longueur
avecun poids de 3 ä 6 kilogrammes, lorsqu'elle est chargee d'ceufs.
Son teste est öpineux, garni de duvet, avec deux fortes dents
dentelees au-devant des yeux. Le dessus du corps est d'un brun
verdätre ou rougeätre, et la queue est tachet<5e de jaunätre; sa
ehair est tres-estimöe.

Les ecretisses ont les antennes exterieures aussi longues que
le corps, s^tacees, portees sur un pedoncule forme de trois gros
articles, et les antennes interieures beaucoup plus courtes, bitides
et setacees. Leur bouche est garnie de six paires de membres
non developpes ou atrophes, dont ceux de la premiere paire
portent le nom de mandibules et ceux de la derniere le nom de
pieds-mächoir es, ä cause de leurconformation plus rapprochee de
celle des autres pieds, et de leur dentelure inte>ieure, qui en fait
de vdritables organes masticaleurs. Les pieds thoraciques sont
au nombre de dix, dont ceux de la premiere paire sont beaucoup
plus forts que les autres, in6gaux, terminös par une forte pince
osseuse, en forme de tenailles dentelees, dont le mordant exte-
rieur est fixe et l'interieur plus petit et mobile. Ces pieds etant
tres-lourds et beaucoup plus gros ä l'extrömitö qu'ä leur point
d'allache, sont tres-sujets ä se rompre, principalement un peu au-
dessus de la seconde articulation, et ils peuvent se reproduire,
surtout lorsqu'ils sont rompus en cet endroit. On a meme cru
remarquer que, lorsque les pattes sont coupees plus pres de l'ex-
Ir6mit6, la partie qui excede le point oü doit se faire la reproduc-
tion tombe avant que celle-ci commence ä s'operer. Les quatre
dernieres paires de pieds sont plus minces et ä peu pres 6gales;
cependant la seconde et la troisieme sont encore terminees par
de petilespincesdont le doigtexterieur est mobile. La quatrieme
et la cinquieme paire ne portent qu'un ongle simple, pointu et
crochu; la carapace est allongöe, demi-cylindrique, attenuee en
avant en un rostre pointu, tronquee en arriere et marquöe au
milieu d'un sillon transversal. L'abdomen est grand, forme de
six articles, recourbe en dessous, muni de cinq paires de fausses
pattes servant ä la natation, et terminö par cinq grandes lames
ciliees, dont les deux laterales sont formöes chacune de deux
pieces distinctes, transversales. Leurs yeux sont demi-spheriques,
et d'un diametre qui ne depasse pas celui de leur p6doncule.
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L'ecrevisse demer ou liomarrt (Astacus mar itimus,Fahr. ; Cancer
Gammarm, L.), acquiertjusqu'aSO centimetres de longueur; il se
tient sur les cötes de l'Ocean, de la Manche et de la Medilerran6e,
dans les lieux remplis de rochers. Sa carapace est unie, terminee
anlerieurement par un rosLre pourvu de trois pointes de chaque
cöte ; ses pinces sont tres-grosses, de nature calcaire, inegales,
l'une ovale avec des dents fortes et mousses, l'autre oblongue
avec de petites dents nombreuses. 11 est d'une couleur brune-
verdätre avec les filets des antennes rougeätres. Son test devient
d'un beau rouge par la cuisson, comme ceux de la langouste et
de l'ecrevisse ; sa chair est tres-estiniee.

L'ecrevisse deriTiere {Astacus fluviatilis, Fabr.; Cancer Astacus,
L.) (fig. 976) se trouve dans les eaux douces de l'Europe et du nord
de l'Asie. Elle se üent ordinairement sous les pierres, dans les

cavites desberges, et ne
parail en sorlirque pour
chercher sa pioie. Elle
vit de mollusques, de
petits poissons, de lar-
ves d'insectes et de
chairs corrompues qui
flottent dans les eaux.
Son exislence peut se
prolonger vingt ans et

Fig. 976. — Ecrcvissc de rivierc. r D °
au dela, et sa taille aug-

mente proportionnellement ä son äge. Chaque annee, vers la fln
du printemps, eile se depouille de son test, et, quelques jours
apres, la nouvelle enveloppe crustacee est presque aussi solide
que la pröcedente et plus grande, quelquefois d'un cinquieme.
C'est aux approches de la mue qu'on trouve dans l'estomae de
l'ecrevisse les deux concretions calcaires nommees pierres ou
yeux äecrevüse ; et comme elles disparaissent peu apres, ä mesure
que le nouveau test se durcit, on croit avec f'ondement qu'elles
servent ä sa reproduetion (1).

Les plus belies pierres d'ecrevisse nous viennent d'Astrakan,
sur la mer Caspienne. Pour se les procurer, on met les ecrevisses
pourrir en tas, ou mieux on les pile grossierement et on les agite

(1) J'ajoute a cette raison Pobservation que les pierres d'ecrevisse plongees
dans l'eau bouillante prennent une couleur rosee qui est une degradation de la
couleur rouge que leur test acquiert par le meine moyen. Souvent, cependant v
la premiere, au lieu d'etre rosee, est violette, bleue ou verdätre; mais j'attri-
bue cet effet h, ce que, la plupart du temps, on separe les pierres d'ecrevisse
de ranimal'par la putrefaction de celui-ci, et que cette Operation doit neces-
sairement influer sur la matiere colorante contenue dans les pierres.
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dans l'eau afin d'en separer les pierres qui tombent au fond. On
lave ces pierres et on les fait s6cher.

Les pierres d'6crevisse sont form6es de couches concentriques
superposees; elles sont convexes d'un cöle, creuses de Pautre,
avec un rebord saillant tout autour, ce qui leur donne une sorte de
ressemblance avec un ceil, et leur a valu le nom vulgaire tiyeux
d'ecrevtsse. Leur diametre varie de 9 ä 18 millimetres, et leur poids
de 5 ä 15 decigrammes. Elles sont formees de couches concen¬
triques de carbonate de chaux, dont les parties sont li6es h l'aide
d'un mucus animal. On les emploie comme absorbantes en pas-
tilles, et comme dentifrices en opiat.

On dit qu'on fabrique de fausses pierres d'öcrevisse. Quoique
je n'en aie jamais vu, il me semble qu'il doit ölre facile de recon-
naitre les veritables, en raison deladifficiilte d'imiterleur texture
lamelleuse, jointe aleur aspect eclatant, qui a quelque chose de
la porcelaine sans en avoir la transparence. De plus, les v6ri-
tables pierres d'ecrevisse se dissolvent dans le vinaigre, et lais-
sent ä leur place une matiere gölatineuse qui garde leur forme.

Sous le nom vulgaire de crevettes, on connalt plusieurs es-
peces communes sur les cötes d'Europe et recherchees comme

Palemon ou crcvette.

aüment; c'est la crevette proprernent dite [fig. 977)' ou la soli-
coque (Pahemon Squilla, Fabr.), le bouquet ou porte-scie {Palce-
mon serratus, Fabr.).

ORDRE DES ISOPODES.

Cloporte.

Oniscus Asellus, L.; Oniscus murarius et Oniscus Asellus, Guv
(ßg. 978). ürustace isopode, grisäire, aplali, ovalaire, convexe en
dessus, concave en dessous. Son corps est forme de qualorze ar-
ticles, en y comprenant la tele : celle-ci porle deux yeux granu¬
lös, deuxgrandesantennes äseptou buitarticles, deuxmandibules
sans palpes et trois paires de mächoires; les sept arliculations
qui suivent la tete portent chacune une paire de pieds terminös
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par un crochet simple ; les cinq qui viennent apres supportent
des öcailles membraneuses sous lesquelles sont döposes les reufs
dans la femelie, et les organes respiratoiresdans les deux sexes;
le dernier anneau porte deux appendices plus ou moins allong^s
qui laissent suinter, quand on y touche, une humeur gluante
dont on ignore l'usage. La femelie garde sesoeufs sous les 6cailles

Fig. 978. — Cloporte. Fig. 979. — ArmadiUe.

de la queue et entre les pattes; ils y 6closent, et les petits ne
paraissent au jour qu'avec la forme qu'ils conservent toute leur
vie; seulement ils n'ont que dix ou douze pattes et changent plu-
sieurs fois de peau.

Le cloporte habite les caves et les autres lieux humides de nos
maisons. On l'emploie le plushabituellemenl ä l'6lat recent pour
les pr6parations magistrales, et on le prend ä mesure du besoin.
II passe pour diuretique, et peut l'ötre en effet, en raison des
particules salpölröes au milieu desquelles il vit, et qui s'attachent
ä son corps. On peut aussi employer l'espece des bois, qui est
peu differente de celle des caves. Quant aux cloportes que l'on
trouve dess6ch6s dans le commerce, et qui viennent surtout
d'Italie, ce sont des armadilles (Oniscus Armadillo, L.) {fg. 979),
qui different des cloportes par leur corps poli, brillant, tres-con-
vexe, susceptible de se rouler en boule lorsqu'on les touche,
et ayant les appendices de la queue ä peine distincls. La poudre
de cloporte entre dans les pilules balsamiques de Morton.

C'est aux crustacßs isopodes que l'on rapporte les animaux
fossiles auxquels on a donne le nom genöral de trilofoites, quj
devaient cependant differer des isopodes que nous connaissons
par des pattes membraneuses propres ä la natation. C'est seule¬
ment dans les couches de sediment les plus anciennes du globe,
composant les terrains dits cambriens et siluriens, et principale-
ment dans les schistes argileux, que l'on trouve des tribolites.
C'est ä peine si l'on en rencontre quelques traces dans le terrajn
houiller : ils avaient tous cesse" d'exister avant l'apparition des
Premiers animaux vertebrös.
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ORDRE DES LINGATULES.

Les lingalules (fig. 980) ont 6te prises pour des helminthes jus

Fig. 980. — lingatule.

qu'au moment oüM. Yan Beneden etudia leur d6veloppement
et proposa de les classer ä la suile des crustacös cyclopigenes.

CINQUIEME CLASSE

LES CIRRIPEDES.

Les cirrip&des forment la cinquieme classe des anneles articules qui
comprennent les balanes (fig. S-81) et les anatifes (fig. 982).

Fig. 31. — Balane tclline fl'animal grossi
sorti de son test).

Fig. 982. — Aoatife lisse (coupe verticale
montrant l'animal).
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